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LES CONQUERANTS ! 
Il paraît que les fonctionnaires vont avoir leur statut ! 
Pour quiconque a vécu un peu activement parmi les remous 

politiques de la Troisième République ces seuls mots de 

d'Unu^lance^ aui s'itait ache»ée par la finale 
eUoMe capTtulation du pouvoir central devant la féodalité triom-
phante des agents.de l'Etat. 

Dès que fut votée la loi de 1884 autorisant la formation des 

statut 
évoquent une ridicule et lamentable histoire 

I N FO 1^ M ?K TI ON S 

dissan'te. Les partis de démagogie fermentaient déjà et agitaient 
les fonds de la cuve électorale. Us prévoyaient quelle puissance 
d'action révolutionnaire ils trouveraient dans une coalition des 
agents de l'Etat formée en face de celui-ci. Des syndicats adminis-
tratifs, bien tenus en mains, devaient être une, arme irrésistible 
contre le gouvernement légal. 

' Au début, celui-ci résista, Mm comme peut le faire un pouvoir 
« soumis ». Soumis aux hasards électoraux. Il défendit l'intérêt 
public. Mais il le défendit en reculant. Pour offrir une compen-
sation à son refus de les admettre au droit syndical, il promit 
solennellement qu'il allait faire voter tout de suite, la semaine 
prochaine, un « statut des fonctionnaires » par lequel seraient 
équitablement définis leur prérogatives et leurs devoirs. Ceci 
devait se passer aux environs de 1890. Je crois bien que M. Bar-
thou déposa le premier projej de statut, 

f)epuis IQÇ$, lpçnâànt\pldà é& 5|) ans, ta question est toujours 
restée'à l'ordre du jour] Elle n'a jamais été réglée. Ni pour, ni 

■ contre ! Z,e statut n'a-jamais été voté. Non pas qu'on ne s'en soit 
pas occupé. Dans ce régime, on s'occupe de tout et l'on ne fait rien. 
Comme pour la réforme électorale, comme pour la réforme consti-
tutionnelle, comme pour la réorganisation administrative, com-
me pour la fameuse Caisse d'Assurances obligatoires contre les 
calamités agricoles, on a parlé, discouru, interpellé, discuté, déli-
béré, et rediscuté et redélibéré, déposé des projets et des contre-
projets, nommé des commissions, entendu des délégués, procédé à 
des' enquêtes, rédigé dès' rapports, pris des enqag^emènts solen-
nels, entassé promesses sur pro^nesses^ et: serments,'sur serments... 
On n'a jamais rien réedisé, quf dç i'agitatiqn, du vent, du désordre 
pour aboutir finalement à prapamr dans U pays, un immense dé-
goût de tout qui se manifestait'tantùt par de la colère et tantôt 
par une sorte de morne résignation. 

Celui qui voudrait écrire la relation de ces choses et qui ne se 
laisserait pas noyer par la marée débordante des documents éta-
lerait aux yeux la démonstration de cette radicale impuissance à se 
réformer qui fut la caractéristique essentielle du régime prétendu-
ment réformateur que se vantait d'être la Démocratie éleelivfi. 

Cependant qu'en présence de ce mouvement, ~ûos ministres se 
défendaient eii fuyant; lès meneurs 'tiabileset résolus faisaient de 
l'action directe, A mesure qu'ils prenaient mieux conscience de la 
faiblesse gouvernementale, ils sentaient leur audace grandir. Ils 
avançaient à mesure qu'on reculait devant eux. Le statut qu'on 
n'osait pas leur donner, ils le prirent tout seuls. Mais c'était un 
statut révolutionnaire et antisocial, 

}ji fOf^tif^ni d\ayard des. syndicats administratifs distincts et 
séparés. Chaciih réétanV cdntôhné dans sa propre administration : 
les cheminots dans les chemins dç fer, les postiers dans les R.T.f-., 
les instituteurs dans f enseignement, etc. Gomme les o}iuisions 
d'une armée qui se constituant à part, attendant le signal de se 
joindre, en un seul corps, sous un unique commandement. Puis, 
rassurés sur la lâcheté parlementaire, ils y allèrent carrément. 
Tous les syndicats administatifs furent groupés sous la direction 
d'un Comité Central qui adhéra sans plus hésiter à la C.G.T. De 
sorte que les quelques hommes qui le composaient, grands Sei-
gneurs du syndicalisme, donnaient des ortfre.s et tous, fes sermçes 
publiçs <ia pay&V 

L'usurpation était faite. Il ne restait qu'à la consolider. En face 
de ce Comité, qui tenait dans ses mains la réalité du pouvoir le 
pauvre Conseil des Ministres et le Parlement avaient commencé 
de devenir une simple fiction légale. Dans la personne de SM Uc. 
ïtrès,entaia<i è\is, le pMPk <*èpt»Mé$ê fictive 
^''souveraineté^ 7 Et l'État se trouvait dqmmé par ses propres 
serviteurs ! A'eeitç comédie humiliante et dérisoire on continuait, 
par habitude et parce qu'on ne savait comment la définir, à don-
ner le nom de démocratie. 

Il faut reconnaître a\\e cette Conquête du pouvoir par le syndi-
calisme administratif qui sut progressivement se constituer en 
caste dominante fut conduite avec une magnifique maîtrise par 
les meneurs du mouvement. En vérité, ce fut du beau travail, bien 
fait. L'opération fut menée savamment, suivant les circonstances, 
'§n prenant l'une après l'autre des positions lentement encerclées 
ou abandonnées par leurs défenseurs ! 

Quand la guerre, — l'autre, la guerre étrangère — vint, les 
conquérants tenaient à peu près tout. Dès lors, il ne pouvait plus 
être question d'accorder un « statut » aux fonctionnaires. Ce 
sont leurs syndicats qui s'apprêtaient à « octroyer » son statut à 
la Nation- Emile LAPORTE. 
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Le blocus de Djibouti 
La radio britannique a démenti 

1 attaque par des troupes sud-afri-
caines, du poste français d'Assano, 
a la frontière sud de la Somalie' 
française. Une version tout à fait 
fantaisiste de l'incident a été don-
née. 

Radio-Djibouti confirme que la 
violation de la frontière française 
a duré plus de vingt-quatre heures, 
et une protestation officielle a été 
adressée par le gouverneur de la 
Cote des Somalis. 

Les allégations de la propagande 
anglaise sont en contradiction, for-
melle avec des faits matériels, éta-
blis par des documents officiels. 

D'autre part, le blocus maritime 
et terrestre de Djibouti par les Bri-
tanniques continue. « La frontière 
terrestre est étroitement surveillée, 
déclare Radio-Djibouti. La peine de 
mort (en fait la fusillade sans, aver-
tissement) est appliquée à toute 
personne se dirigeant vers notre 
frontière avec des vivres, ^ 

Une déclaration de M. Churchill 
M. Churchill a déclaré à la Cham-

bre des Communes, que l'Angleter-
re n'hésiterait pas à bombarder 
Rome aussi bien qu'elle le pourrait, 
si _ les opérations militaires ren-
daient opportune une entreprise de 
ce genre. , 

Colette est condamné à mort 
Paul Colette, qui avait commis, il 

y a 5 semaines, un attentat contre 
MM. Layal et Déat, a été condamné 
à mort par le tribunal spécial de 
Paris. " i l:j : 

On apprend que Colette a adres-
sé un recours en grâce au Maréchal 
Pétaln. 

Pas de pourparlers de paix 
A propos du séjour à Londres de 

M. Myron Taylor, le correspondant 
des Basler Nachrichten mande à 
son journal que, dans les cercles 
bien informés, QJJ tient pour tota-
lement exclues toutes démarches 
en faveur de la paix. Il souligne 
que le Sunday Times tient pour dé-
pourvus de tout - fondement les 
bruits de pourparlers de paix qui 
ont été donnés ces jours-ci à 
l'étranger. 

Une fièvre d'achat à New-York 
Une véritable fièvre d'achat s'est 

emparée de centaines de milliers 
de New-Yorkais, à l'occasion " de 
l'entrée en vigueur d'une taxe sup-
plémentaire de 10 0/0 sur les pro-
duits de luxe : boissons alcooli-
ques, bijoux, cosmétiques, fourru-
res, etc.. L'affluence a été particu-
lièrement grande chez les mar-
chands d'alcool et l'on estime qu'il 
a été vendu, pour uji million de dol-
lars de vins' dans la seule ville de 
New-York. 

L'allocation 
aux vieux travaileurs salariés 
Plus d'un million 260.000 de-

mandes d'allocation aux vieux tra-
vailleurs salariés sont déjà parve-
nues aux services du ministère du 
Travail : 400.000 pour la zone libre 
et 800.000 pour la zone occupée. 
Sur toutes ces demandes, la moitié 
environ, soit 650.000, ont fait l'ob-
jet d'un paiement d'arrérages : 
215.000 pour la zone libre et 435.000 
pour la zone occupée. 

Indiquons qu'environ 30.000 de-
mandes ont été rejetées comme 
non justifiées. Enfin, plus de 300.000 
vieux travailleurs n'ont présenté 
leur demande d'allocation qu'après 
le 30 juin et n'ont pas bénéficié ain-
si du paiement prévu à cette date. 
Ils ne toucheront le premier paie-
ment qu'à partir du 1" décembre 
1941. i 

A la Conférence de Moscou 
Un communiqué soviétique pu-

blié à l'issue de la conférence tri-
partite de Moscou précise que l'ob-
jet de cette conférence était de ré-
soudre les questions qui ont trait à 
l'aide à apporter à l'Û.R.S.S. et cel-
les qui concernent la meilleure uti-
lisation des ressources des trois, 
pays dans l'effort commun. 

Une déclaration, publiée par lord 
Beaverbrock et M. Harriman, an-
nonce d'autre part que l'U.R.S.S. 
recevra presque tout ce qu'elle de-
mande. 

La déclaration ajoute que M. Sta-
line a autorisé lord Beaverbrock et 
M. Harriman à exprimer les remer-
ciements' du gouvernement soviéti-
que aux Etats-Unis et à l'a Grande-
Bretagne pour leur aide généreuse. 

CHRONIQUE OU LOT 
A SA1NT-CERE 

EN PEU DE MOTS... 
— Des cambrioleurs ont dérobé 

dants des entrepôts de la manu-
facture de tabac, rue G.-Sand, à Pa-
ris, 250 à 300 kilos de cigares, ci-
garettes, tabac d'une valeur de 
150.000 franç.,, 

Le secrétariat d'Etat aux colo-
nies va faire construire sur la côte 
d'Ivoire, une usine qui produira, 
par un procédé nouveau de l'essen-
ce d'automobile et du gaz oiL 

— Au tirage du Crédit national 
5 Q/Q 1920, le numéro 5.146.290 ga-
gne 1 million de francs ; les numé-
ros 6.753.258 gagne 500.000 francs ; 
les deux numéros 1.2&8.114 et 
6.279.338 gagnent chacun §00.000 
francs. Au tirage du Crédit natio-
nal 5 0/0, ISI.'ii, Je numéro 820.831 
gagne 500.000 francs. 

— Des inondations catastrophi-
ques menacent la ville de Mexico, 
Les autorités ont pris des, mesures; 
de précaution. 

Ce beau pays du Ségala, où nous 
n'étions pas allés depuis deux ans, 
a toujours son riant aspect et son 
charme d'une douceur prenante. 

Saint-Céré, sa « menue capitale » 
— ainsi que l'a si joliment qualifiée 
M. de Monzie — était en rumeur, 
fl ne s'agissait pas de fête, car on 
n'est pas en fête dans les sombres 
temps que nous vivons, mais de pré-
parer la journée propice aux pri-
sonniers de guerre du Quercy. 

On sait que c'est là, depuis un an, 
le principal souci et l'uniquue occu-
pation de la « Diane du Quercy » 
— cette société fondée aux temps 
heureux pour faire connaître notre 
pays par M. Calméjane-Course et 
dont à présent les deux animateurs 
sont M. le commandant Bargues et 
Mme Vincenl-Fabre. Ils y déploient 
toute leur activité de cœur et d'es-
prit. 

C'est unç journée d'automne com-
mençait mêlée de soleil éclatant et 
de brume légère qui répand sur la 
charmante cité une atmosphère de 
mélancolique douceur parfaitement 
convenable à nos regrets éclairés 
d'espoir. 

Devant la population rassemblée, 
les groupements de jeunesse et les 
sociétés de la ville, en présenee de 
la municipalité présidée par soi, 
sympathique maire, M. Darnis, la 
cérémonie commence par la ré-
ception solennelle de M. le Préfet 
du Lot. Dans la foule, nous retrou-
vons des amis qu'on n'a pas vus de-
puis les tristes jours, comme M. 
Faure le fondateur du syndicat 
d'Initiative à qui Saint-Céré doit 
tant, — toujours actif et toujours 
dévoué î On évoque les grandes, 
journées d'autrefois : le banquet 
Pierre Benoit et tant d'autres!... Que 
les temps sont ç-liangés !.., 

Nous rendrons compte comme 
elle le mérite de cette journée-ci 
dont le magnifique programme s'est 
achevé par deux représentations 
dans ïa jolie salle des fêtes que s'est 
offerte Saint-Céré et qui pourrait 
faire envie a bien des villes que 
nous savons ! 

Aujourd'hui noiis avons voulu nous 
borner à en. signaler le grand succès 
et à çn féliciter les organisateurs. 

POUR AVOIR 
DES MATIERES 

PREMIERES 

La Préfecture communique : 
Les services de la Préfecture re-

çoivent journellement des lettres 
émanant d'entrepreneurs, indus-
triels ou artisans qui sollicitent 
l'obtention de bons de monnaie-
matière, de cartes d'acheteurs, de 
bons de priorité, etc.. 

Ces demandes ne peuvent com-
porter aucune suite, la Préfecture 
n'étant pas chargée d'intervenir en 
ces. matières, sauf lorsqu'il s'agit 
de travaux intéressant un service 
public. 

Pour obtenir satisfaction, les in-
téressés doivent s'adresser à leur 
comité d'organisation ou en l'ab-
sence de Comité à leur organisation 
professionnelle qui leur . indiquera 
la marche à suivre ou transmettra 
leur requête aux services compé-
tents. 

En raison des formalités nom-
breuses auxquelles sont soumises 
les demandes de matières premiè-
res, la délivrance de cartes d'ache-
teurs, etc., il est nécessaire que 
les entrepreneurs, industriels, ou 
artisans, gardent le contact le plus 
étroit avec leur comité d'organisa-
tion ou leur syndicat professionnel 
et se tiennent au courant des dé 
cisions des répartiteurs pouvant 
intéresser leur profession. 

Le.s" demandes de renseignements 
ayant un caractère technique peu-
vent être adressées à M. l'Ingénieur 
principal d'Etat Ricaud, 3, rue 
Porte du Moustier à Montauban. 

Par ailleurs, il est rappelé qu'une 
agence régionale de l'Office des 
Fontes, fers et aciers, existe, à Tou-
louse, 15, rue Bavmond-IV. — Le 
Préfet. 
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Le Maréchal en Savoie 

Le chasseur avait reçu 
un bon pourboire ! 

Parmi les dixièmes du dernier 
lot de ejnq millions de la Loterie 
nationale l'un d'eux, a été vendu 
dans le Loir-et-Cher. 

Un autre avait été laissé en pour-
boire à un chasseu.? de café pari-
sien qui gagne ainsi 500.000 fr. ! 

En vaUà 'ù'H qui doit bénir le gé-
ïiéfeux client... 

Maire révoqué 
M. Jammes, mairç de )a commu-

ne de Ladirat, est révoqué de ses 
fonctions : « Est hostile à l'œuvre 
de rénovation nationale. » 

De Cahors à Saint-Céré. 
Nos concitoyens connaissent à 

présent des sensations qu'on 
croyait ne plus retrouver que dans 
les livres. Par exemple celles des 
voyages sur route que les cadur-
ciens sont mis à même d'apprécier 
quahd ils sont obligés de monter 
sur quelques uns des autobus qui 
circulent encore dans le départe-
ment. 

Les charmes des voyages en dili-
gence ont été contés par des écri-
vains en des pages dont quelques-
unes figurent dans les anthologies. 

Je ne sais pas s'il se' trouvera 
quelqu'un pour décrire les agré-
ments réservés à ceux qui commet-
tent l'imprudence de vouloir se 
rendre, par exemple, de Cahors à 
Saint-Céré. Cela en vaudrait pour-
tant la peine !... 

Mais d'abord il faudrait que le 
récit fut illustré, non pas avec les 
vues des beaux paysages qu'on tra-
verse en route mais avec celle de 
l'intérieur du véhicule où 45 ou 50 
personnes sont entassés dans un es-
pace où il en tient difficilement 
trente. Rien de plus pittoresque et 
récréatif — pour qui ne fait que 
regarder — que ce mélange de gens 

si bien enchevêtrés les uns dans les 
autres qu'on ne peut arriver à dis-
tinguer où sont les pieds de ceux-ci 
et les têtes de ceux-là ! Là on se 
rend compte que le corps humain 
possède un pouvoir de flexibilité 
dont les hommes-serpents dans les 
cirques nous donnent à peine une 
idée. 

Ceci a du moins un avantage, 
c'est que l'on n'est pas « ballotté » 
par les cahots de la route même 
quand la voiture est fortement se-
couée. Les occupants sont si bien 
entassés,-si fortement agglomères 
en un bloc compact qu'ils ne for-
ment plus qu'une seule masse qui 
adhère de partout aux parois inté-
rieure de la voiture et qui forme 
avec celle-ci un seul corps, de sorte 
que les heurts individuels sont tout 
a fait impossibles. 

Et puis, aussi, on a des distrac-
tions, par exemple, quand on arrive 
a une station où il s'agit d'introdui-
re encore dans la voiture les 4 ou 5 
voyageurs supplémentaires qui l'at-
tendent. 

Alors, on assiste à une belle lutte, 
qui ne porte pas encore de nom 
dans les sports classés, entre la 
masse intérieure devenue incom-
pressible qui Se défend sans avoir 
a bouger et ses assaillants exté-
rieurs qm foncent sur elle, vaine-
ment... Un jour prochain, je vous 
conterai cela. 

Non, vraiment, je vous assure 
quon ne s ennuie pas en autobus 
de Cahors a Saint-Céré 

Nos confrères de la Radio ont 
évoqué avec leur talent habituel le 
voyage du Maréchal en Savoie. Jean 
Masson, ex-directeur de Radio-
Luxembourg et reporter éminent, a 
transporté son micro dans le sillage 
du chef de l'Etat ; vos -postes ré-
cepteurs vous ont fait entendre, 
chers lecteurs, la voix du Maréchal 
et les acclamations de la foule déli-
rante d'enthousiasme devant la per-
sonne du grand vieillard qui expri-
mait ardemment son amour pour la 
Savoie. 

Les Cadurciens ont pu voir aux 
actualités cinématographiques se 
dérouler les images successives de 
ces journées de fête patriotique. Ils 
ont vu le beau visage calme et réso-
lu, la main ferme qui saluait, depuis 
l'immense tribune tricolore, drapée 
avec art et ornée de Croix de Sa-
voie, les légionnaires savoyards ran-
gés en ordre impeccable sur le Pa-
quier d'Annecy, face au lac, dont la 
brise enflait les drapeaux... Ils ont 
vu le sourire cordial, le geste ami-
cal que le Maréchal a prodigué aux 
paysans venus à Rumilly lui pré-
senter les plus beaux produits de 
leur sol et de leurs fabrications : O, 
alléchantes tommes, savoureux 
gruyères et reblochons, volailles do-
dues, miel parfumé, butiné par les 
abeilles sur les cyclamens des Al-
pes... sacs de blé ventrus où le chef 
a plongé une main de connaisseur 
pour comparer deux espèces diffé-
rentes de grain, en le palpant et le 
soupesant. Conversation familière 
avec les paysans émus, mais pas in-
timidés tant cette simplicité natu-
relle les touche directement au 
cœur. On voit briller de fierté les 
yeux vifs de ces paysans monta-
gnards, solides et durs à la besogne, 
devant un compliment mérité, et 
leurs mains calleuses se tendent 
pour une étreinte amicale, d'homme 
à homme. 

Mes amis paysans de Quercy, 
vous n'avez pas tous la radio, vous 
n'avez pas le temps d'aller au ciné-
ma à Cahors, mais vous lisez le 
Journal du Lot, alors laissez-moi 
évoquer pour vous, à travers la no-
ble silhouette du Maréchal, le visage 
de la Savoie, de cette magnifique 

province française... Je vais revivre 
pour vous un songe merveilleux, 
qui fut si souvent, une belle réalité, 
je vais laisser parler mon cœur ! La 
Savoie, je l'ai connue clans la splen 
dide luminosité de ses étés, dans, 
l'incomparable grandeur de ses hi-
vers neigeux. La Savoie, je l'aime 
pour sa beauté, et les Savoyards, je 
les aime pour leur bonté ! A l'épo-
que révolue où tout était joie pen-
dant les vacances, j'ai croisé maiq-
tes fois les Grands de ce monde et 
des deux continents, au bords des 
lacs du pays des Allobroges ou à 
chacun s'accordait à dire combien 
l'escalade des glaciers des Alpes, et 
les paysans savoyards sont sympa-
thiques sous leur aspect rude, leur 
générosité de cœur est immense, la 
franchise de leur accueil est tou-
chante, et leur force physique est 
incroyable, relativement à la modes-
tie de leurs repas où dominent le 
lait et le fromage. L'air des Alpes 
supplée largement à cette frugalité 
'et la belle santé des corps crée sans 
doute ces âmes droites ces esprits 
optimistes,, qui se reflètent dans les 
regards clairs, sur des visages se-
reins aux traits réguliers. Que de 
fois j'ai parcouru la campagne à la 
recherche des paysans que je com 
prenais, et qui m'avaient adoptée 
comme étant des leurs ; préférant 
leur langage simple à l'atmosphère 
des palaces ou des casinos, je goû-
tais mieux la splendeur du paysage 
près de ces êtres qui en faisaient 
partie... Le paysan savoyard est 
habitué aux avalanches qui entraî-
nent la terre dans la vallée, patiem-
ment, sur son dos, il la remonte 
dans des hottes, il refait son champ 
au flanc de la montagne où la récol-
te lèverà mieux. Que de patience et 
que d'amour du sol natal pour ré-
sister, pour tenir quand même de-
vant l'adversité et ne jamais mau-
dire les intempéries. Magnifique 
exemple de courage devant la vie, 
avec ses qualité de travail, d'ordre 
et d'économie, le Savoyard est un 
parfait Français. 

Faisons maintenant ensemble le 
voyage du Maréchal, mais arrivons 
du Dauphiné par la Route Napo-
léon, saluons Grenoble enfouie dans 
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POUR LES PLANTEURS 
DE TABAC 

A la suite des démarches du Bu-
reau de la Fédération, l'Adminis-
tration des Tabacs vient de décider 
que la prime de cueillette serait ac-
cordée dans sa totalité a tous les 
planteurs de tabac corsé ayant ré-
colté avant le l" octobre. Une de-
mi-prime sera attribuée à tous ceux 
qui termineront leur cueillette 
avant le 6 octobre. Rappelons pour 
mémoire, que les planteurs qui cul-
tivent la variété Paraguay, ont 
droit à la prime entière jusqu'au 
25 septembre et à la demi-prime 
jusqu'au 30 septembre inclus. — 
Le secrétaire général, A. Miquel. 

un cadre somptueux de verdure, de 
monts et de neige,,, Nous voici à 
Chambéry, ancienne capitale de la 
Savoies vieille ville où l'archéologue 
découvre des trésors de toutes sor-
tes, outre ceux réunis au Musée. 
Contemplons, au passage le Lac d'Ai-
guebelle dans son écrin « turquoise 
incrustée sur émeraude ». Voici-le 
Lac du Bourget que chanta Lamar-
tine, nappe grise et moirée au-des-
sus de laquelle reposent les souve-
rains de la Maison de Savoie ré-
gnante en Italie, dans ce joyau 
qu'est l'Abbaye d'Hautecombe, ^re-
lief de pierre dominant le Lac au 
milieu de la verdure sombre des 
grands arbres, jetant une note « spi-
rituelle » dans le paysage, avec la 
flèche ajourée de son clocher dont 
'es notes cristallines parviennent à 
a ronde, discrète invite à la prière 

jusqu'à la foule qui parcourt en 
été les rues d'Aix-les-Bains la 
coquette, et en hiver, sur les skis, 
dévale les pentes neigeuses du 
Mont-Revard d'où l'on aperçoit le 
Mont-Blanc et ses neiges éternelles, 
Des cars se dirigent vers les gor-
ges' du Fier, vers la Petite et la 
Grande-Chartreuse où les Religieux 
ont repris aujourd'hui leur vie mo-
nastique dans l'atmosphère bénie 
des sommets alpins. 

Allons jusqu'à Annecy la belle, 
sise au bout de son lac merveilleux 
aux eaux bleutées sillonnées par 
des bateaux de plaisance vers Tal-
loires la fleurie, et qui se nomment: 
La France, la Savoie, le Roselet. 
On pratique tous les jeux et sports 
nautiques sur la plage près de l'Im-
périal Palace plein de joyeux sou-
venirs. Au bord du Lac, Duingt et 
son Donjon, point d'interrogation 
vers le ciel, Menthon-St-Bernard et 
sa légende, de charmants villages 
au milieu de cultures luxuriantes, 
et, au-dessus de tout celà le doux 
ciel de France. 

O, Lac d'Annecy, comme le Ma-
réchal Pétain, je t'aime du plus 
profond de mon cœur, et je dis que 
tu es un sourire éclos dans la terre 
Française en Savoie. 

Lise QUERCY. 

LE NOUVEAU RÉGIME 
DES PENSIONS MILITAIRES 
Le droit à une pension militaire 

est basé soit sur les infirmités ré-
sultant de blessures ou maladies re-
çues, ou contractées en service, soit 
sur l'aggravation d'infirmités étran-
gères rai service. 

A défaut de preuve, l'intéressé 
bénéficiera d'une présomption d'im-
putabilité au service pourvu que la 
blessure ait été constatés avant le 
renvoi du militaire dans ses, foyers 
ou s'il s'agit d'une maladie, que 
quatre-vingt dix jours de service 
effectif ait été au moins accomplis 
ou qu'elle se déclare dans les 30 
jours qui suivront le retour du mi-
litaire au_fover. 

Les pensions sont établies d'après 
le degré d'invalidité ; d'une façon 
générale, sont prises en consigna-
tion les infirmités égales ou supé-
rieures à 10 p. 100 m à 30 p. 100 
suivant qu'elles résultent de blés 
sures ou de maladies. 

Des majorations sont prévues en 
cas d'aggravation et d'amputation. 

Le droit à pension cesse pour la 
veuve qui se remarie ou vit en con-
cubinage notoire ; il passe alors aux 
mineurs du défunt. Toute personne 
qui aura élevé l'enfant orphelin ou 
abandonné jusqu'à ce qu'il ait at-
teint seize ans, bénéficiera des 
droits des ascendants. 
Avez-vous lu ? niiiiiiiiiiiÉiiiiiiiiiii 

LA DÉMOCRATIE 
contre 

LA NATION ? 

par Émile Laporte 
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PALAIS 

En] vente chezp 
tous les libraires 

■BHRHBinn 
DES FETES 

Samedi 4, dimanche 5 octobre, 
en soirée, à 21 heures. Dimanche, 
matinée à 15 heures. 

Pierre-Richard Wilm, Annie 
Vernay, Jean Galland dans 

WERTHER 
un film de Max Oxphuls. 

En complément : Au service de 
la santé. — La chasse au trésor 
(dessin animé). — Actualités 
françaises. 

Notre Salon d'Automne 

Exposition de peinture 
à Cahors 

L'heureuse chance d'une conver-
sation avec notre très aimable et 
très distingué préfet du Lot M; Bé-
zagn, m'a permis de recueillir quel-
ques détails dont je veux faire pro-
fiter nos lecteurs, sur la prochaine 
Exposition de peinture qui ouvrira 
notre saison artistique à Cahors : 

— Pouvez-vous, me dire, Monsieur 
le Préfet, ce qu'il y a de vrai dans 
cette grande Exposition dont on 
parle beaucoup et que, je crois, 
vous avez vous-même annoncée ? 

— Exposition il devait y avoir ! 
Exposition il y aura ! Grande ! 
C'est une autre affaire ! Cela dé-
pend avant tout des dimensions de 
la Salle du Conseil général qui, 
seule, est à ma disposition ! 

Je pense en faire le vernissage 
samedi 11 octobre, après-midi et la 
foire durer une quinzaine de jours. 
Ainsi elle correspondra dans le 
temps au Salon d'Automne qui 
s'ouvrira le 4 à Paris et qui durera 
tout le mois d'octobre. 

— Les œuvres de nombreux ar-
tistes réfugiés dans le Lot figure-
ront-elles à cette Exposition ? 

— Je ne puis hélas ! les grouper 
tous en même temps. Je ne puis 
surtout, dans ce que je considère 
comme une première étape, grou-
per de nombreux amis pour qui 
fart est plutôt un passe-temps 
qu'une profession. J'ai donc dû me 
borner d'une façon assez stricte, en-
core que je me sois laissé un peu 
guidé par le hasard des rencontres. 

Mais ce que je puis vous dire 
d'essentiel, c'est que tous les pein-
tres appelés à exposer ont beau-
coup de talent (des talents très dif-
férents), qu'ils sont tous réellement 
professionnels, vivant de leurs œu-
vres et qu'enfin ils sont tous atta-
chés au Lot par des liens, de pro-
priété ou d'amitié. 

Cette énumération des condi-
tions prescrites n'avait rien de bien 
exclusif et je me rends compte que 
j'ai pu, non point négliger, mais 
ajourner la présentation d'œuvres 
souvent très appréciables et dont 
les auteurs méritent de participer à 
une Exposition ultérieure. 

— Quelques noms, Monsieur le 
Préfet, dites-moi quelques noms 
parmi ceux dont vous êtes sûr ? 

— Dans cette salle du Conseil gé-
néral, dont le vestibule est large-
ment orné par le Maître Henri Mar-
tin, vous pensez bien que j'aurais 
été ingrat de ne pas lui réserver la 
première place en le priant, par 
souci de continuité familiale de pa-
tronner les œuvres de son fils, M, 
Martin-Ferrières, Et pour que la 
région de FigeaC ne se croit pas ou-
bliée de son ancien sous-préfet, un 
autre Maître, Georges d'Espagnat, 
m'a apporté quelques tableaux soi-
gneusement choisis dans son atelier 
de Fourmagnac. 

J'espère que Saint-Cirq-Lapopie 
laissera venir jusqu'à Cahors quel-
ques œuvres des frères Duffy dont 
le second, encore moins connu que 
l'aîné, a cependant une palette 
d'une grande richesse. 

Bissières de Boissierette conti-
nue à peindre dans les bois du 
Frau et malgré sa modestie, malgré 
même un certain hermétisme, con-
sent à se dessaisir de quelques œu-
vres qui sont d'une école toute 
différente des précédents. 

Tout près de lui au point de vue 
artistique, Valentine Prax a bien. 
voulu me confier quatre tableaux 
dont la couleur vaporeuse fera rê-
ver. Cela me permettra aussi de 
présenter au moins une « Diane » 
taillée dans le bois par son mari. 

On connaît déjà quelques ta-
bleaux d'Herviault, peintre colo-
nial, dont les belles couleurs enri-
chiront encore l'ensemble, et, par 
une sorte d'antithèse, ceux du 
peintre alsacien, Kuss, qui a fait à 
Brive une exposition remarquée. 

Et comme je remercie M. le Pré-
fet des renseignements qu'il a bien 
voulu me donner, il ajoute en ter-
minant : 

—. Je ne puis énumérer tout ce 
que contiendra l'Exposition. Je 
veux laisser de la surprise. Mais je 
dois dire que j'aurais voulu pou-
voir y intercaler quelques œuvres 
de ce qu'on appelle « les arts mi-
neurs ». Mais je laisserai sans doute 
ce soin à la Société Artistique en 
cours de formation. Elle a pris 
rang pour une Exposition d'hiver 
où pourront se grouper beaucoup 
d'artistes que le manque d'espace 
m'empêche de recevoir. 
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Samedi 4 et dimanche 5 octobre, 
en soirée à 21 heures. Jeudi et di-
manche, matinée à 14 heures 45. 

Daniel Lecourtois et Annie Du-
caux avec Pierre Larquey dans 

LES FILLES DU RHONE 
En complément : Les merveil-

les du ciel. 
NOTA. — A partir du 2 octobre, 

MATIXKE tOUS les jeudis. 



AU CENTRE 
DE PROPAGANDE 

Mercredi après-midi, M. le Pré-
fet a bien voulu témoigner de l'in-
térêt qu'il attache à la propagande 
réalisée par cet organisme en ve-
nant visiter officiellement le C.P.R. 
N. Accompagné de son chef de ca-
binet M. Lagrive, M. le Préfet a été 
reçu par M. Bérenguier, délégué à 
la propagande qui lui a signalé les 
résultats obtenus. 

Après avoir admiré le buste du 
Maréchal dû au ciseau du sculpteur 
Cogné et les divers portraits du Ma-
réchal et de l'Amiral, ainsi que les 
collections de photos d'actualités 
reçues chaque semaine et que le 
public peut venir voir librement, 
M. le Préfet s'est longuement en-
quis des besoins du Centre. 

Avant de se retirer M. le Préfet 
a bien voulu adresser, ses félicita-
tions à M. Dubernat l'actif gérant. 

Le C.P.R.N. sera d'ailleurs offi-
ciellement inauguré le 17 octobre 
lors de la venue à Cahors de M. 
Michaud délégué régional. 

A cette occasion une grande réu-
nion présidée par M. le Préfet sera 
organisée le soir au Théâtre muni-
cipal. 

Au cours de cette manifestation, 
M. Michaud, M. le Chanoine Saurel 
conseiller national et M. Bérenguier 
traiteront le sujet suivant : « Le 
gouvernement du Maréchal devant 
les principaux problèmes d'actua-
lité. » 

Nous reviendrons ultérieurement 
sur cette manifestation qui doit 
grouper tous les Français, désireux 
de se documenter sur l'œuvre ac-
complie depuis 10 mois par le gou-
vernement de l'Etat Français et 
s'en faire les défenseurs actifs. 

ETAT-CIVIL 
du 27 septembre au 4 octobre 1941 

Naissances 
Cagnac Jacqueline, Lacapelle. 
Catalan Blanquita, rue Wilson. 
Chièze Marie, rue Wilson. 
Prunet Jean, rue Wilson. 
Baudel Bernard, rue Wilson. 
Dumont Monique, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Faillères Louis, maréchal-f errant et 

Baïlon Noëlle, vendeuse à Cahors. 
Belaygue Louis, ingénieur céramis-

te à Puy-l'Evêque et Tournier 
Simone, institutrice à Monsaguel 
(l)ordogne). 

Pagès Louis, employé et Benné 
Violette, coiffeuse à Cahors. 

Mariages 
Pélaprat André, économe de Lycée 

et Bès Marie s.p. 
Valette Guy, employé de commerce 

et Laucou Josette s.p. 
Décès 

Girodet Françoise, 15 jours, rue 
des Badernes, 18. 

Deutsch Berthe, Vve Levy, s.p., Il 
ans, rue Wilson. 

Condamine Jean, retraite, 54 ans, 
rue Wilson. 

Geniès Philomène, Vve Poulain, re-
passeuse, 74 ans, boulevard Gam-
betta, 24. . 

Campredon Zephyrin, jardinier, 53 
ans, rue Donzelle, 3. 

Jacob Yvonne, employée d'assuran-
ces, 43 ans, rue Wilson. 

Lacombe Jeanne, Vve Lescale, s.p., 
58 ans, rue St-Laurent, 1. 

GARDERIE 
POUR ENFANTS 

Une garderie pour enfants vient 
d'être ouverte par le Secours natio-
nal dans le Parc Albert Tassàrt. 

La direction de cette œuvre a 
été confiée aux A.D.P. (Artisans du 
Devoir Patriotique). Mlle Hue, as-
sistante sociale se tient à la disposi-
tion des parents : Tous les matins 
de 1.0 heures à midi sauf le samedi, 
et les samedis après-midi de 14 h. 
à 16 heures. 

La garderie est ouverte le matin 
de 7 h. 30 à midi et l'après-midi de 
13 heures à 18 h. 30. 

Une organisation de ce genre 
faisant défaut à Cahors, nous es-
pérons qu'elle rendra les plus 
grands services aux jeunes mamans 
en assurant la garde de leurs en-
fants dans un cadre offrant toutes 
garanties de calme et de sécurité. 
— Le délégué départemental du 
Secours national, P. Orliac. 
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ELEVEURS — NEGOCIANTS 
Pour la fourniture de vos aliments 
Elevage et Engraissement sous 

contrats, demandez les produits 
MAGDA des Etablissements 
VIALAR8. 
Vendeur Grossiste régional : 

P. LAMBERT, à Cahors. T. 90 
Facilité de livraison à domicile 

Logement en sacs papier 
Renseignements sur demande 
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SOCIETE DES ETUDES DU LOT 
La Société des Etudes du Lot 

reprendra ses travaux, le lundi 6 
octobre prochain. MM. les membres 
de la Société sont priés d'assister à 
la séance qui se tiendra ce jour-là 
au siège de la Société (ancien palais 
épiscopal) à 17 heures. — Le Bu-
reau. 

Notariat 
M. Rieucou Joseph, est nommé 

notaire à la résidence de Cahors, 
en remplacement de M. Herbecq 
Gaston, démissionnaire. 

MESDAMES, 
Ne oharabAz plus, oar il n'j a pas 

mieux ni «fuis agréaHc que I'Iadèîri-
«U»l« H*H«-Prr*e<jr. Sans appa-
reil, soie éisati'ieiti, sauss chauffeur, 
suu vapeur a«r la tête, rien de 
tOŒt ** qui fatiguait lu cliente «t 
s»s «k*?HX ; uns hoil« végétale 
sur 1*9 ah»v«ux enroula*, qui les 
revitalise pendant qu'ail» les frisa 
at c'est tant. L'Indéfrisable Huita-
Purflaar aat une merveille et le fruit 
*• 18 aaaees de saiaatiëagM ra-
ofcerefoas pour daauar à la etteate le 
maximum de satisfaction. 
C'eut U pitprtMé 4» M. POPOV1TCH 

Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue M^-Foeh, CAHORS — TU. 170 
Pas plus eher, mieux, plus chic 

CROIX-ROUGE FRANÇAISE 

Le Comité de la C.-R. prévient 
les membres des deux anciennes 
Sociétés S.S.B.M. et U.F.F. que l'Ou-
vroir commun fonctionnera, rue 
Gustave-Larroumet, tous les mer-
credis à partir du 15 octobre, de 
14 h. à 17 heures. 

Compatriote 

Nous apprenons avec plaisir que 
notre jeune compatriote M. Jean-
Pierre Pruniéras vient d'être admis 
au concours de l'Ecole polytechni 
que avec le numéro 7. 

Nous adressons au jeune lauréat 
qui est le neveu de Mlle Pruniéras, 
nos bien vives félicitations. 
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Propriétaires, Agriculteurs 
Adressez-vous 

Maison BONNAVE 
Grains 

En face la Halle, CAHORS 
Achat : Blé, avoine, maïs, orge 

pommes de terre 
Vente : Avoine, blés de semence 

Tous les engrais 
N'hésitez pas à souscrire 

des contrats d'élevage de porcs 
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Chasse aux sangliers 

Au cours d'une partie de chasse, 
des chasseurs de passage dans les 
bois de Cours ont abattu deux mar-
cassins du poids de 45 kilos. Dve-
pui's quelque temps, les propriétai-
res de la. région se plaignent des 
dégâts causés par ces indésirables 
pachydermes qui, aitïirme-t-on, sont 
en grand nombre dans la région. 

Des battues seraient bien néces-
saires. 

Mort subite 

Mercredi soir, la dame Henriet-
te Bru, épouse Couderc, 31 ans, de-
meurant aux Tuileries, près Larro-
que-des-Arcs, était venue à Cahors, 
en consultation chez le docteur 
Mendailles. Dans la soirée, elle ren-
tra chez elle, et peu après, tout à 
coup, elle s'affaissait dans l'appar-
tement et expirait. 

M. le docteur Mendailles, appelé, 
examina le cadavre et refusa le per-
mis d'inhumer. Le bruit circulait 
qu'elle serait morte à la suite de 
manœuvres 

Jeudi, le parquet informé fit 
transporter le corps de la dame 
Couderc à l'hôpital aux fins d'au-
topsie. 

Dans la soirée, l'autopsie fut pra-
tiquée par M. le docteur Besse ; 
mais elle n'a donné aucun résutat, 
et le permis d'inhumer a été déli-
vré. 

Chronique des Théâtres 
THEATRE MUNICIPAL 

Dimanche 5 octobre à 20 h. 45 

Les deux grandes vedettes de 
l'Opéra Comique, Germaine Le-
oomte et Pierre Fouchy dans La 
Traviata, d'après « La Dame aux 
Camélias ». 

Conférences du Père Coulet 
à la Cathédrale 

On nous communique : 

Une série de conférences de la 
plus immédiate actualité sur les 
hommes qu'il nous faut pour « re-
bâtir » la Cité, sera donnée du b 
au 10 octobre, à 20 h. 30. 

Les Cadurciens se souviennent 
encore de celles que l'émiuent ora-
teur leur donna, l'an dernier, 
« après la Tourmente ». Ils. vien 
dront de nouveau en foule écouter 
cette parole claire et chaude qui, 
depuis plus de vingt ans, projette 
les plus précieuses clartés sur tous 
les problèmes de l'heure présente, 
dans trente villes de France où il 
passe chaque année. 

Les membres des groupements 
organisés, les adhérents de la Lé-
gion et des mouvements nationaux 
sont spécialement et cordialement 
invités. 

Voici le sujet des conférences : 
Pour rebâtir 

Lundi 6 octobre : « Il faut des 
cœurs ardents » ; 

Mardi 7 octobre : « Il faut des 
idées justes » ; 

Mercredi 8 octobre : « Il faut des 
volontés résolues. » ; -

Jeudi 9 octobre : « Il faut de 
l'entente » ; 

Vendredi 10 octobre : « Il faut 
de la patience. » 

 <>W.<> 
BACCALAURÉAT 

Lycée Gambetta 
Philosophie 

Sont admissibles : MM. Gallaud, 
Parra, Pradayrol, Rivier, Triadou. 

Lycée Clément-Marot 
Philosophie 

Sont admissibles : Mlles Bonnet, 
Boudet, Boulian, Brugidou, Casté-
ra, Doumerc, Mazars, Rigal, Ségala, 
Ziwès. 

-0850-

LA NOUVELLE HEURE 
Attention ? A dater de lundi, 6 

octobre, horloges, pendules, mon-
tres doivent être retardées d'une 
heure ! 

Service des Pharmacies 
Le service des pharmacies sera 

assuré le dimanche 5 octobre et le 
lundi 0 octobre jusqu'à midi, par 
la pharmacie LESTRADE. 

f -\ 

FOOT-BALL ASSOCIATION 

C.A. Castelsarrasin I et II contre 
Stade Ca-dureien I et II. Pour di-
manche 5 octobre les dirigeants 
stadistes ont fait appel à la valeu-
reuse et redouté équipe de Castel-
sarrasin qui, l'an passé, fit parler 
d'elle dans les championnats de 
la Ligue du Midi. Après le brillant 
résultat obtenu il y a quinze jours 
contre les réserves professionnelles 
du Toulouse F.C. (5 à 2), les Castel-
sarrasinois veulent devant la sai-
son qui s'ouvre s'imposer comme 
un des .meilleurs clubs régionaux. 

Le C.A.G. dans lequel opèrent 
deux ex-professionnels et deux sé-
lectionnés de la Ligue du Midi aura 
la formation suivante : Buts : Es-
pitalié; arrières : Boviano, Gérard; 
Demis : Rivier, Lafourcade (cap.), 
Zolgue ; avants : Kubrac, Corbel, 
Plaubergue, Belfa, Dubois. 

Le Stade présentera pour cette 
rencontre une belle formation : 
Buts : Jarzal ; arrières : Cazalens, 
Comhran ; idemis : Sarmandira, 
Gau, Xaumier I ; avants : Bastard, 
Gonzalès, Bio, Ramon, Soté; Bazi-
lou. Un lever de rideau intéressant 
opposera les équipes réserves des 
deux clubs. 

Amateurs du ballon rond, ren-
dez-vous dimanche au Stade Lucien 
Desprats. Coups d'envoi : 13 h. 30 
et 15 heures. 

Mimiiimimiiimmmiiimimmiiiimiih 
Peur la venta de vos blés 
et céréaîes secondaires 

Mais, avoine?, orges, etc. 
adressez-vous â : 
P. LAMBERT 

à CAHORS, négociant agréé 
et dans ses magasins régionaux • 

REY, grains, à Lalbenque (Lot). 
CANIAC, grains, à Ganic, par Castel-

nau-Mentratier (Lot). 
SAHUC, grains, à ïhézels par Castel-

nau-Montratier (Lut). 
LACOSTE, grains, au Moulin-Neuf par 

Castelnau-Montratier (Lot). 
ESCABASSE, grains, à Montdoumei-c 

(Lot). 
BOULPICANTE, grains, à Beauregard 

(Lot). 
BESSIERES, grains, à la Paille par St-

Cyprien (Lot). 

Paiement au comptant 

JEUNES CADOURQUES 

Cette saison de foot s'annonce 
sous les meilleurs auspices chez les 
Cadourques. Rien n'a été négligé, 
tout a été minutieusemer-t étudié 
par les dirigeants et tous les 
joueurs comptent sur de beaux 
résultats. 

L'équipe I est, considérablement 
renforcée par de bons éléments 
qui, d'un cœur loyal, apportent à 
l'équipe leur science et leur bonne 
volonté. L'équipe II, semblable à 
celle de la saison dernière, tiendra 
la dragée haute à ses adversaires 
futurs ! La IIP, formée de jeunes, 
mais pleins d'ardeur, tâchera de 
suivre ses aînées. 

Demain dimanche, au terrain St 
Ambroise, pour parfaire leur en 
traînement en vue des futurs dé 
placements, les J.C. recevront 
l'équipe première des « Bleuets de 
St-Cyprien » qui, l'an passé, provo 
qua quelques surprises. 

Tous les joueurs des équipes I, 
II, III, devront être au terrain à 
13 heures 30. 

STADE CADURCIEN RUGBY 

Dimanche 5 octobre, le Stade Ca-
durcien déplacera à Figeac son 
équipe I et son équipe juniors pour 
y rencontrer les équipes correspon-
dantes du groupe sportif Figeaçois. 
Puharé, capitaine de l'équipe fixera 
la formation définitive de l'équipe 
après ce match. Il compte sur la 
bonne volonté et l'esprit sportif de 
ses équipiers et est bien décidé à 
se passer des concours... intermit-
tents ! 

Il est indubitabe que pour ame-
ner un jeu d'équipe efficace, on ne 
doit pas négliger l'entraînement et 
se plier à une discipline nécessaire. 

Les équipiers dont les noms sui-
vent effectueront le déplacement de 
Figeac : Bourdet, Lâches, Guillou, 
Chantrel, Ménages, St-Laurent, Ri-
vière, Ogé, Puharé, Planavergne, 
Fréjaville, Nover, Larrives, Eugène, 
Magnani, Vidal, Brunck, Charvet, 
Cubaynes, Bigaudie, Lucie, Bessou, 
Combebias, Baillagou, Crcspou, 
Pons, Garroutv, Dutrieux, Iglêsias, 
Diffaza, Tastères, Palame, Gaillard, 
Ceroc. Départ devant le kiosque 
Ludo à 11 h. 30. 
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JEUNES GENS ! 
JEUNES FILLES ! 
Seid aujourd'hui un 

ENSEIGNEMENT PRATIQUE 
ET PROFESSIONNEL 
peut assurer votre avenir 

90 années d'expérience consacrent 
l'enseignement donné par les 

COURS PIGIER 
CAHORS, 12, Bd Gamibetta 

FIGEAC, 1, place Champollion 

iimiiiiiiiii iiiimmiiiiiiuimmimiit 
BLES DE SEMENCE 

SELECTIONNES 
Livrables immédiatement 

P. LAMBERT, à CAHORS 
T. 90. — Près Place Rousseau 

ARRONDISSEMENT 
DE 

CAHORS 
Albas 

Un bœuf s'emballle. — M. Sou-
lié Gabriel, cantonnier à Albas était 
allé charger du bois à Mérandol 
lorsqu'au retour, le bœuf qui traî-
nait l'attelage, effrayé par l'arri-
vée d'un gros camion, s'emballa. 

M. Souîié qui était sur la char-
rette, .sauta à terre, mais, en tom-
bant, il se blessa à la main droite. 

Son jeune fils qui se tenait de-
vant l'attelage, fut traîné sur un 
parcours de 10 mètres environ, 
puis parvint à se dégager sans mal. 

Le bœuf fut arrêté peu après, par 
un passant. Ainsi se termina sans 
grand dommage un accident qui 
aurait pu avoir de plus graves con-
séquences. 

Catus 

Nécrologie. — Nous apprenons 
avec peine la mort de M. Auguste 
Lauzu, décédé â l'âge de 85 ans. 
Sincères condoléances à sa famille, 

Les Compagnons de France à Ca-
tus. — La compagnie autonome des 
Jeunes Compagnons fie France de 
Cahors est venue dans notre ville, 
le- samedi 27 septembre, avec l'in-
tention de donner plus d'essor au 
mouvement Compagnon dans notre 
région, et de préparer pour le len-
demain, une séance récréative en 
faveur de nos prisonniers. 

La nuit fut passée dans un cam-
pement de fortune, installé dans un 
baraquement inoccupé. Le lende-
main, à bonne heure, leçon d'héber-
tisme dans la Vernière. Ensuite, 

tous les Compagnons grands et pe 
tits ont organisé leur petit théâtre, 
avec un dévouement et une applica 
tion qui dénotaient la belle ardeur 
qu'ils mettaient à l'accomplissement 
de leur tâche. 

A 15 heures, les Compagnons 
donnèrent une séance récréative 
pour les tout petits de la localité. A 
21 heures, inlassables ils recom 
mencèrent pour les adultes leur re 
présentation : Hymne au Maréchal, 
présentation de la compagnie parle 
chef Pépet, chants, scénario, etc 
l'ensemble clotûré par la Marseil-
laise, écoutée debout par tous. Une 
quête fut faite, en faveur des pri-
sonniers et remise au Comité local 
de la Croix-Rouge. 

Nous ne voulons pas laisser pas 
ser cette manifestation, sans adres-
ser nos remerciements les plus sin 
cères à ces jeunes gens dont le dé 
vouement et l'enthousiasme dans les 
heures présentes est un réconfort 
Nous ne pouvons que déplorer, au 
contraire, et le chef Pépet l'a remar. 
quablement mis en lumière dans son 
allocution, la carence de l'idée na-
tionale que l'on constate malheureu 
sèment chez beaucoup. 

Il est à l'heure actuelle, des ma-
nifestations déplacées, pour ne pas 
dire plus, lorsque à quelques mois 
d'un désastre terrible, les deux-tier

s 
du pays étant occupés, plus d'un 
million de ses enfants expient dans 
les camps les erreurs et les fautes 
d'un passé récent. Ne pas vouloir 
tenir compte de ces faits, pour re-
considérer ses actions, son idéal, 
c'est faire preuve d'aspirations dé-
cadentes, lorsque l'on songe où cela 
nous a conduits. Le chef Pépet l'a 
souligné dans son allocution. Nous 
applaudissons ses paroles, qui nous 
l'espérons seront entendues. 

Compagnons du Quercy, pour 
votre dévouement, pour votre exem-
ple, pour nos prisonniers, nous vous 
disons : Merci et au revoir, 

Cencots 
Succès universitaire. — Nous 

apprenons que le jeune Clouse 
Jean, petit-fils de notre regretté 
correspondant de Conçois, M. C. 
Bach vient d'être définitivement 
reçu à la 2» partie du baccalauréat 
série Mathématiques. 

Nos félicitations au jeune candi-
dat et à sa famille. 

Luzech 
Compatriote. — Notre compa-

triote, M. le médecin capitaine 
Pierre Galaup, de

s
 camps du sud-

est, vient d'être affecté, pour servir 
hors cadre, à la Guadeloupe. 

Nos meilleurs vœux et nos vives 
sympathies à M. le médecin-capi-
taine Galaup. 

Aux enfants de troupe. — Nous 
apprenons que les jeunes Lucien 
Bousquet et Pierre Bayle, élèves de 
l'école primaire de Luzech sont 
admis à l'enseignement technique 
à l'école des enfants de troupe de 
Tulle. 

Nos félicitations, 

Montcuq 

Manifestation sportive. — C'est 
dimanche 5 octobre qu'aura lieu à 
Montcuq le premier match de foot-
ball organisé par la nouvelle so-
ciété sportive dont l'équipe aura 
pour adversaire l'équipe de Lau-
zerte. 

Le coup d'envoi de cette partie, 
qui s'annonce très intéressante, 
sera donné à 15 heures 30 (heure 
légale actuelle). 

Nous espérons que la population 
voudra bien, par sa présence, en-
courager « ses joueurs » ; cet en-
couragement s'adressera aussi à 
ceux qui, par des manifestations 
sportives et, des séances récréati-
ves, veulent donner à notre locali-
té un peu de mouvement et de vie. 

Saint-Pantaléon 
Mort d'une doyenne. — Dans la 

nuit de vendredi dernier a eu lieu 
le décès de Mme veuve Marie Las-
bouygues, née Cauzit, du hameau de 
Lajonquière. Avec Mme Lasbouy-
gues disparaît l'une des doyennes 
de notre commune puisqu'elle était 
âgée de 85 ans. 

Ses obsèques, auxquelles assis-
tait toute la population de notre 
commune furent célébrées diman-
che à 10 heures du matin. 

Cette mort met en deuil les famil-
les L. Lasbouygues, A. Cauzit, C. et 
L. Lasbouygues. 

En cette triste circonstance, nous 
prions, Mme et M. L. Lasbouygues, 
son fils, leurs enfants ; Mme et M. A. 
Cauzit ; Mme et MM. C. L. Lasbouy-
gues ainsi que tous les autres pa-
rents de la chère défunte, de bien 
vouloir agréer, l'expression de nos 
sincères et émues condoléances. 

Pour nos prisonniers. — Le Co-
mité de secours constitué en vue de 
venir en aide à nos prisonniers, 

dans une de ses dernières réunions, 
a décidé d'employer la recette 
effectuée lors de la séance artistique 
donnée par les enfants de notre éco-
le et la jeunesse, à l'envoi, à chaque 
prisonnier, d'un colis mensuel et, 
cela jusqu'à complet épuisement des 
fonds. 

Ainsi donc, nos enfants, retenus 
en Allemagne, constateront -qu'ils 
ne sont pas oubliés par leurs com-
patriotes. 

Nous espérons que, lorsque les 
modestes ressources du Comité se-
ront épuisées en adressant un 
appel à la population, il lui sera 
permis d'en encaisser de nouvelles, 
ce qui lui permettra de mener à 
bien l'œuvre qu'il a entreprise et, 
en même temps, d'améliorer un peu 
le menu de nos chers prisonniers. 
— J.P. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 

= GOURDON = 
Frayssinet-Se-Gélat 

Dimanche sportif. — Belle et 
bonne journée pour le sport. Les 
3 matches annoncés avaient attiré 
de nombreux spectateurs. Toutes 
les Equipes ont droit aux félicita-
tions ainsi que les arbitres. 

Les matches se sont déroulés 
normalement et surtout très spor-
tivement. 

Martel 

Naissance. — C'est avec plaisir 
que nous apprenons la naissance 
d'une fille, prénommée Catherine-
Marie-Marguerite, chez M. Pierre 
Laubard et Mme née Nouailhac. 

Nos compliments, aux heureux 
parents et nos vœux de bonheur à 
l'enfant. 

Salviac 
Nécrologie. ~ Nous avons ap-

pris avec peine le décès de notre 
estimé concitoyen, M. Denis Bouy-
gues, propriétaire à Pecheuret, près 
Salviac et ancien conseiller muni-
cipal. 

M. Bouygues, alerte vieillard, 
était un cultivateur averti et com-
pétent, il s'éteint à 83 ans, entouré 
de l'estime générale, Ses obsèques 
furent suivies par une foule de pa-
rents, d'amis et de voisins. 

Nous présentons à ses filles, à ses 
petits-enfants, à sa veuve, et à ses 
gendres, MM. Besse, instituteur à 
Salviac ; Courbés, notaire à Mont-
cuq, à M. Cournède, propriétaire à 
Salviac, l'expression bien sincère 
de nos condoléances. 

Accident. — Un pénible acci-
lent est survenu à notre ancienne 
compatriote, Mme Vve ' Joséphine 
Bernadac ; alors qu'elle était en 
quête d'herbes pour ses animaux 
domestiques, elle fit une chute et 
se fractura une jambe. 

Elle est présentement soignée 
chez son frère, M. Poujade, à Ga-
brerets, beau-frère de notre cor-
respondant de Salviac. 

Nous lui présentons nos meil-
leurs souhaits de prompt rétablis-
sement. 

PETITES AMfiiQpgess 
MACHINES A COUDRE 

SINGER 
VENTE — ECHANGE 

REPARATIONS _ ACCESSGTRt 
S'adresser : M. BONAURE, 24, i 

Clemenceau, Cahors. 

, A VENDRE poêle à sciure, 
état. Filtre pasteurisateur Mallj] 
état neuf. Prix intéressant. S'adre, 
ser au Bureau du Journal 

ON DEMANDE une apprentîe
 0

, 
débutante coiffeuse. S'adresser 
Bureau du Journal. 

RECHERCHE très bon ouvrir 
lorgeron am-;™i.> ' agricole, ; , trèj 
urgent S'adresser chez Feyt Piem 
i, rue Rousseau, Cahors (Lot). 

■ 
A VENDRE charrue vi

ff
neronn. 

et bineuse, état neuf. S'adresse! 
chez Feyt Pierre, 3, rue Rouss^ 

■ 
ON DEMANDE femme de mé. 

nage, avec références pour un, 
journée. S'adresser partie de la 

Bureau du Journal. 

U 
ON DEMANDE bonne à tout fai 

re, sérieuses références exigées; 
S adresser au bureau du Journal' 

ON DEMANDE femme de iM 
nage, 6 heures par jour pour gar-
de d'enfant. Sérieuses références 
S'adresser Bureau du Journal 'i 

CHAMBRE MEUBLÉE, indépen-
dante à louer. S'adresser au Bu-
reau du Journal. 

ON DEMANDE jeune fille, déa| 
à 18 ans, pour librairje. S'adreslt 
Bureau du Journal. 

iNtie&œtm IMMOBILIER 

Afemfere 0hnfî>r$%adicale 
des AffintS imméMliers de FfUnce 

M, U Gambetta-, Cahors - Tél 44 

? 

VENTE • ACHAT 
L © G A T I O N 

s - ta&iiMss - Villas 
TERRAINS 

COMMERCES 

QftAtt» CHOIX 
Tons renseignements gratuits 

Etude de Maître Pierre FAURIE 
Notaire à Lauzès 
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglais 

I»tvr UOIIIS D'AHVBRS 
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Elle se rapprocha en une soudai-
ne curiosité de voir de plus près si 
les indications qu'elle avait don-
nées aux policiers étaient aussi in-
vraisemblables qu'ils l'avaient dit. 

Plus elle regardait, plus sa pre-
mière opinion s'affermissait. 

La glace cassée pouvait avoir été 
placée sur le rebord intérieur, après 
coup, pour favoriser l'hypothèse si 
facilement admise par la police. 
Dans le même but la montre et la 
chaîne avaient pu être jetées sur la 
cheminée. 

L'homme qui les aurait eues sur 
lui aurait été condamné sans es-
poir, s'il eût été surpris, ce qu'il 
avait craint, vraisemblablement. 

Il y avait d'autres exemples de 
voleurs renonçant momentanément 
à leur butin et'se sauvant les mains 
vides après avoir commis un crime 
infiniment plus grand que celui 
tout d'abord projeté : 

Kate n'avait jamais beaucoup agi-
té ces idées avant ce soir-là et, si 
elles avaient traversé sa pensée elle 
ne s'y était pas attardée, mais 
maintenant elles s'imposaient à elle. 

Elle se disait aussi qu'être ac-

quittée était bien, mais le coupable 
n'avait pas été trouvé et que justice 
n'était pas complètement faite. 

Il faudra qu'on le trouve et qu'il 
soit puni ! pensa-t-elle, les yeux 
fixés sur l'endroit où elle avait vu 
pour la dernière fois son mari. 

Un instant ses yeux s'emplirent 
de larmes en un sentiment de pitié 
sincère, mais peu à peu elle fit un 
retour sur elle-même, abandonnée 
dans ces pièces démeublées, sans 
savoir où aller... vers, qui se tour-
ner... 

Une fois de plus le nom de Ca-
rington vint à ses lèvres. 

Peut-être auraient-ils assez de pi-
tié pour la recevoir et la conseil-
ler ? 

Une faible lueur d'espérance s'al-
lumait en son cerveau désemparé. 
Elle décida d'aller chez eux, et sor-
tit doucement comme elle était en-
trée. 

La maison des Carington était 
éclairée, particulièrement leur pe-
tit salon et la salle à manger. Ils 
devaient recevoir des amis. La 
coïncidence était fâcheuse, mais 
Kate pensait que Mary Carington 

consentirait à quitter un instant ses 
hôtes pour la recevoir. Elle sentait 
qu'elle était venue là bien plus en-
core pour sentir les effets réconfor-
tants d'une sympathie de femme, 
que pour solliciter les conseils d'un 
homme si intelligent fût-il. 

Elle sonna et fut introduite aussi-
tôt dans un petit salon d'attente, 
par un domestique qu'elle ne con-
naissait pas. 

Elle avait demandé Mme Caring-
ton, ce fut Monsieur qui vint. 

Très correct, mais très froid, il 
s'inclina devant elle sans lui ten-
dre la main. 

— J'ai appris votre acquittement, 
Madame, je vous félicite. 

— Je le dois en partie à vos ef-
forts, articula-t-elle péniblement. 
Elle était glacée par cet accueil. J'ai 
pensé que je devais, vous remercier. 

— C'était inutile. 
Le ton était si distant qu'elle se 

sentit souffletée. Elle le regarda 
droit dans les yeux. 

— J'espère que vous partagez 
l'avis des juges ? 

— Je n'ai pas suivi l'affaire... 
Mais l'attitude de la jeune femme 

et la fierté dédaigneuse exprimée 
par son regard, lui fit éprouver une 
sorte de honte. 

A vrai dire il la trouvait merveil-
leusement belle et chercha à se re-
prendre. 

— Je n'ai pas suivi l'affaire par-
ce que c'était inutile, corrigea-t-il, 
je vous connaissais... 

Son manque de conviction était 
si évident que Kate eut peine à jus-

tifier sa visite nocturne en lui di-
sant qu'elle était venue lui deman-
der conseil. 

— A quel propos ? 
— A propos de mon apparte-

ment qui a été démewblé. Je l'ai 
trouvé entièrement vide et... 

— Votre avocat ne vous avait 
donc pas prévenue ? coupa-t-il. Il 
est venu m'en parler, mais je sup-
posais qu'il vous en parlerait à 
vous-même ce soir. 

« Votre propriétaire était dans 
son droit afilrma-t-il, le loyer n'était 
payé que pour un demi-trimestre; 
vous n'avez absolument aucun 
droit à cet appartement en ce 
moment. 

— Mais... les choses qui m'ap-
partenaient. 

— Je ne saurais vous renseigner 
sur ce point, mais votre avocat est 
certainement au courant. Il vous 
renseignera quand vous lui en don-
nerez l'occasion. 

Et, cherchant un moyen de la 
congédier, il feignit d'avoir oublié 
une'naturelle formalité de polites-
se : 

— Mon cigare ne vous gêne pas... 
je fumais avec quelques amis... 

Kate comprit, elle se leva. 
— Je vous ai enlevé à vos hôtes, 

et je m'en excuse, dit-elle affreuse-
ment misérable et désemparée, je 
n'aurais pas dû venir à cette heure-
ci. • 

Carington ne protesta pas. 
— Mais, plaida la malheureuse, 

j'avais tant de choses à vous de-
mander, et il y a des questions d'ar-

gent et... et,.. 
— Si vous voulez bien venir à 

mon (bureau, j'étudierai les choses 
avec vous et vous conseillerai de 
mon mieux. Voulez-vous venir mar-
di matin à 0 heures ? Je pourrai 
vous donner vingt minutes. 

Ayant consulté un carnet, il écri-
vit adresse et heure sur une carte. 

Il la lui donna et sonna pour 
qu'on la reconduise. 

C'était l'ultime humiliation. 
Par surcroît, Kate était à bout de 

forces, elle avait faim et elle ne 
savait où aller passer la nuit. Elle 
n'avait pas assez d'argent pour s'as-
surer une chambre, pas même un 
repas modeste. 

Son orgueil la retint d'avouer à 
cet homme sans pitié qu'elle se 
sentait près de tomber d'inanition, 
mais elle ne put s'empêcher de lui 
témoigner son désir de voir sa 
femme... une minute seulement... 
iniplora-t-elle. 

— C'est impossible ce soir. Vous 
comprendrez que nous ne pouvons, 
tous les deux à la fois, abandonner 
nos hôtes... 

— Oh ! seulement une minute, et 
quand vous serez revenu auprès 
d'eux... 

— C'est impossible, dit-il si net-
tement, qu'elle n'osa pas insister. 

(df suivre.) 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

VENTE DE FONDS 
DE COMMERCE . 

Suivant acte reçu par Maître 
Pierre FAURIE, notaire à Lauzès 
(Lot), les vingt et un août et seize 
septembre mil neuf cent quarante 
et un ; 

Enregistré à Saint-Géry le dix-
sept septembre mil neuf cent qua-
rante et un, folio: 50, numéro: 324, 

Monsieur Ludovic GERVA1S, 
marchand de bois et entrepreneur 
de transports, demeurant à Leptil-
lac (Lot), 

A vendu à : 
Monsieur ERVES, en famille 

Maurice SALGUES, demeurant à 
Lauzès ; _T Monsieur Fernand VINEL, de-
meurant à Orniac (Lot) ; 
' Monsieur Gilbert SALGUES, de-

meurant à Orniac ; 
1) Une entreprise de coupe et de 

vente de bois ; 
2) Une carte de transport public, 

département du Lot, n° 16 ; 
3) Une carte professionnelle d'ex-

ploitant forestier, n° 4.199. 
Les oppositions, s'il y a lieu, de-

vront être faites dans les dix jours 
de la présente insertion renouve-
lant celle parue dans le numéro du 
« Journal du Lot » du vingt et un 
septembre mil neuf cent quarante 
et un, et ce, sous peine de forclu-
sion, à Lauzès, en l'étude de Maî-
tre Pierre FAURIE, notaire. 

Signé : Pierre FAURIE. 

IL A ETE PEBDU le 30 septem-
bre à Puy-l'Evêque, bracelet or, 
façon gourmette, serti de brillants 
et rubis, le rapporter à la mairie 
de Puy-l'Evêque. Grosse récom-
pense. 

1 
TROUVE une paire de lunettes. 

La réclamer : (i, rue Neuve Saint-
Barthélémy, 

m 
ON DEMANDE terrassiers et 

manœuvres, pour travaux de ter-
rassement aux cables téléphoniques 
souterrains à Cahors. Travail bien 
rétribué et assuré pour cinq mois 
environ. Se faire inscrire au chan-
tier du Pont-Valentré. 

ON DEMANDE une femme pour 
lavage et une apprentie lingère, 
17 à 18 ans, présentée par ses pa-
rents. Blanchisserie Lamaignère, 6, 
faubourg Cabazat. 

Les Cours de Gymnastique 
harmonique et de culture physi-
que, dirigés par Simone HER-
VIAULT (Professeur I. P.), repren-
dront le mercredi 7 octobre à 
11 heures 1/2, 2, rue du Portail-
Alban, Cahors. 

1 
ON DEMANDE une bonne. Réfé-

rences exigées. S'adresser au Bu-
reau du Journal. 

A VENDBE 
S'adresser : i 
Cahors. 

1 
livres 2e B, bon état. 
, quai de Regourd, 

I 
LIVRES CLASSIQUES à vendre, 

classe de dixième. S'adresser au 
Bureau du Journal, 
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TIRAGES OFFICIELS 
publie TOUS les TIRAGES-COUPONS 

Etudes et Documentations 
Financières 

CourS des Bourses de Paris et Lyon 

Aboh' : 1 an, 40 fr. Spécimen 
gratuit s. demande. Collection de 
300 p. comprenant tous les Tirages 
de juin 1940 à juillet 1941 : 24 fr. 
Messag. Hachette, Serv. tirages offi-
ciels, 12, r. Bellecordière, Lyon. 
C.C. Postal 218. 

I SGMIVI6S ACHETEURS 
I PROPRIETES 
m toute importance i tous genres, tous prix 
| REALISATION IMMEDIATE 

Paiement comptant 

g Faire offres détaillées à 
1 M. Robert MARATUECH 
1 109, bd Gambetta, CAHORS 
1] Téléphone 44 
| Reg. C. Cahors 44-96 
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ETUDE DE MAITRE M AZURE 
Notaire à Luzech (Lot) 

SS'ESSIB «iii.iiiiiii^ 

(21° année) 

J. DELLARD 
propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre 

CAHORS 

VENTE ET ACHAT 
de propriétés de rapport 

et d'agrément 
Châteaux, villas 
tous immeubles 

ville et campagne 
TERBAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothscacres 

Expertises 
TOUS RENSEIGNEMENTS ;il 

GRATUITS 
Registre de Commerce n° 1662. ijj 

Suivant acte reçu par Maître 
MAZURE, Notaire à Luzech, le 26 
août 1941, Madame VALADIÉ 
Adèle, épicière, veuve de Monsieur 
VALET Victor, demeurant à Lu-
zech, a vendu à Monsieur VALET 
Pierre-Jean, peintre, demeurant à 
Luzech, 

Le fonds de commerce d'épice-
rie-mercerie exploité à Luzech, con-
nu sous le nom Epicerie Valet, com-
prenant l'enseigne et le nom com-
mercial, la clientèle et l'achalanda-
ge, le matériel servant à l'exploita-
tion et "les marchandises existant 
en magasin. 

L'entrée en jouissance a été fixée 
au 26 août 1941. 

L'inscription au B.O.V. a été fai-
te le 20 septembre 1941, 16e année, 
N° 76, Lot, V. 13.499. Les opposi-
tions devront être faites, à peine de 
forclusion, dans les 20 jours de la 
présente insertion renouvelant cel-
le parue dans ce même journal, le 
7 septembre 1941 et seront reçues 
à Luzech, en l'étude de Maître 
MAZUBE, Notaire, ou domicile est 
élu. 

Pour deuxième insertion. 
MAZURE. 


